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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA SITUATION 
L'Allemagne préparel'après-

guerre. — La situation in-
térieure est mauvaise en 
Germanie. — Une violente 
séance au Keichstag.—Les 
pirates et l'Amérique. — 
Sur les fronts. 
Il y a déjà un an, le New-York 

Herald citait cette boutade d'un 
journaliste : « La guerre est finie de-
puis longtemps, on continue à se 
battre parce que les Allemands ne 
veulent pas avouer à leur clientèle 
commerciale qu'ils sont battus ; c'est 
une question de pure forme. L'Alle-
mand sacrifiera tous ses enfants 
plutôt qu'un seul de ses clients. » 

Cette boutade renfermait une gran-
de part de vérité. Aucun esprit im-
partial, dans le monde, ne se fait la 
moindre illusion sur l'issue de la 
lutte. Les Boches ne progressent plus 
nulle part et quand ils cherchent à 
reprendre l'initiative des opérations 
ils échouent invariablement. 

Au fond', dit un rédacteur de Pa-
ris-Télégrammes, « l'Allemand, tout 
en proclamant la guerre à outrance, 
ne croit plus à la durée de cette 
guerre, et il n'y croit plus parce qu'il 
la redoute. Un de ces Neutres qui ex-
portent des denrées en Allemagne, 
et qui importent des nouvelles chez 
nous, un de ces commis-voyageurs 
mi-littérateur, mi-négociant, qui pul-
lulent aujourd'hui, signalait la gran-
de activité des usines allemandes, où 
la surproduction est excessive. Et il 
concluait : « L'Allemand prépare 
l'après-guerre ». Nous avions déjà 
jeté le cri d'alarme, il y a plus d'un 
an et réclamé de nos commerçants 
plus de vigilance et plus d'activité. 
S'ils ne nous ont pas écouté, tant pis 
pour eux. Cette fois, l'activité de nos 
ennemis nous prouve qu'ils attendent 
la paix comme prochaine ; ils sa-
vent qu'ils ne l'auront pas par la 
victoire, et nul d'entre eux ne s'y 
trompe ; ils en sont donc à la pério-
de de la « paix boiteuse » et ne ca-
chent plus leur anxiété : le progrès 
accompli est donc considérable ; vous 
lisez, dans leurs journaux, le con-
seil de tenir. C'est que le danger est 
grand : la surproduction allemande 
ne peut être efficace que si l'on en 
écoule les produits d'ici quelques 
mois, plus tard, le stock serait dé-
modé ou avarié. Que l'on réfléchisse 
un peu à cela. » 

*"* 
Aussi bien la situation intérieure 

de la Germanie est sérieuse si on en 
croit un rédacteur du journal améri-
cain le Daily Mail qui raconte, dans 
cette feuille, le séjour de dix mois 
qu'il vient de faire chez nos enne 
mis. 

Le journaliste yankee a tenu à 
.« beaucoup circuler dans le pays, 
surtout à pied » pour voir et appré 
cier par lui-même. 

Aucun neutre, dit-il, ne saurait en 
Allemagne écrire la vérité. La vérUé, 
lorsqu'on veut la connaître, il faut 
l'emporter enregistrée dans sa mé' 
moire, car les minutieuses investiga 
tions de, la douane allemande ne 
permettraient pas de faire franchir 
la frontière au moindre document. 
Emportez-vous un parapluie ou une 
canne en sortant d'Allemagne, que 
les douaniers sont tout prêts à les 
briser pour voir si le manche ne ren 
ferme pas quelque document ; on 
démonte les talons des voyageurs de 
crainte qu'entre les feuilles de cuir 
on dissimule un feuillet de papier. 

Notre confrère américain a donc 
parcouru l'Allemagne et a soigneuse 
ment observé et noté..., dans sa mé-
moire, ce qu'il a vu. 

Il arrive à cette conclusion que si 
le blocus était absolument rigoureux 
îes .Allemands seraient dans une si-

tuation très grave. Mais la contre-
bande s'exerce aux frontières sur une 
vaste échelle et, grâce à elle, le ra-
vitaillement quoiqu'insuffisant est 
réel. 

Pourtant, le journaliste américain 
a noté que la question primordiale 
était la rareté du bétail qui implique 
naturellement celle du lait et du 
cuir... 

Il semble, ajoute-t-il, qu'une des 
raisons qui ont déterminé l'Allema-
;ne à mener aussi vigoureusement 
offensive contre la Roumanie, soit 

s manque de denrées alimentaires et 
de pétrole. Un statisticien allemand 
me confia que la concjuête de la Rou-
manie permettrait à l'Allemagne de 
tenir pendant neuf ou dix mois de 
plus. Et pendant ce temps, me dit-il, 
il est hors de doute que l'un ou l'au-
tre des Alliés devrait succomber. 

Voilà donc l'explication de la ré-
sistance acharnée des Barbares. Ils 
ne comptent plus sur la Victoire 
qu'ils savent impossible. Ils espèrent 
simplement, en s'emparant des ri-
chesses roumaines, prolonger leur 
résistance jusqu'au jour ou^I'un ou 
l'autre des Alliés, épuisé, obligera les 
autres à accepter la paix boiteuse qui 
sauverait les Austro-Allemands. 

C'est mal connaître les ressources 
de l'Entente et faire bon marché de 
son indomptable volonté de lutter 
jusqu'à l'écrasement du militarisme 
prussien, indispensable à la tranquil-
lité du monde civilisé. 

Les journaux des pays neutres 
nous apportent le compte rendu d'une 
violente séance du Reichstag où l'on 
s'est fort querellé. On s'est surtout 
mis d'accord pour reprocher à M. 
Helfferich, vice-chancelier, des mesu-
res violentes et arbitraires contre 
certaines classes de la population. 

Ce sont là des querelles qui ne nous 
intéressent d'aucune façon. Si nous 
les signalons c'est uniquement par-
ce qu'un propos d'un des orateurs 
mérite d'être relevé. 

Un socialiste minoritaire, M. Berns-
tein parlant des responsabilités de la 
guerre a dit : « Les dirigeants ont 
pu déchaîner la guerre. Mais ils ne 
trouvent pas le moyen d'y mettre 
fin.» 

Le sozialdemokrate fait bon mar-
ché de ses votes d'août 1914. A cette 
époque il a voté, avec tous ses « Ka-
marades », les crédits nécessaires à 
la lutte voulue par son empereur. Il 
est donc assez mal 'venu à esquiver 
une responsabilité dont il a sa part!... 
Mais son intervention nous permet 
de constater, une fois de plus, que 
lorsque Guillaume parle de GUERRE 
DÉFENSIVE il ment inpudemment, 
puisque les dirigeants allemands ont 
« déchaîné » la guerre, de l'aveu 
même d'un député germain. 

D'autre part, nos ennemis soupi-
rent bien après la paix, puisqu'ils 
« cherchent le moyen de mettre fin 
au conflit... » Ce sont là deux points 
intéressants qu'il était bon de noter 
pour les discussions futures. 

Les pirates paraissent avoir car-
te blanche. Les torpillages s'accrois-
sent dans de sérieuses proportions. 
L'un des derniers crimes est surtout 
grave. Il s'agit d'un transport an-
glais, le Marina qui amenait en Eu-
rope une cargaison de chevaux. 

L'équipage était composé d'anglais 
et d'américains et il y aurait des vic-
times des deux nationalités. 

Or, le torpillage a eu lieu sans 
avertissement préalable. Dès lors, 
que deviennent les promesses faites 
à M. Wilson ? 

On peut craindre, malheureuse 
ment, qu'en raison de l'âpreté de la 
lutte présidentielle, le gouvernement 
américain ne prête pas à cette grave 
affaire tout l'intérêt qu'elle comporte-
rait. Et il est possible que cette bra-
vade se termine par un nouvel 
échange de notes diplomatiques !... 

Ainsi, dit le Temps, « il sera une 
fois de plus constaté que les seuls. 

champions du droit sont les alliés 
qui versent leur sang pour le faire 
triompher et mettre fin aux exploits 
des Barbares. Les sacrifices immen-
ses que leur impose ce rôle magnifi-
que leur donnent aussi des privilèges 
dont le plus élémentaire doit être de 
lutter à armes égales contre l'agres-
seur de l'humanité. C'est ce que ne 
peuvent pas oublier ceux qui ne ces-
sent d'invoquer les principes contre 
les alliés, alors qu'ils s'inclinent de-
vant toutes les atrocités de l'ennemi, 
même lorsqu'elles s'exercent à leurs 
dépens. » 

.î. ** 
On signale sur la Somme « des 

progrès sérieux » de nos troupes et 
un échec allemand vers Sailly-Sail-
lissel. 

Egalement quelques progrès des 
troupes anglaises. 

La lutte paraît avoir repris avec 
violence sur le front Russe dans tout 
le secteur sud. 

A noter, d'autre part, que la si-
tuation des Roumains s'améliore 
toujours. Si Mackensen avait espéré 
attirer vers lui les armées de nos al-
liés pour faciliter l'opération de Fal-
kenhayn, il a manqué son but. 

L'avenir peut maintenant être en-
visagé avec une pleine confiance. 

A. C. 
——>jg< . 

Sur le front belge 
Au cours de la nuit, un parti 

allemand qui tentaitde s'approcher 
des lignes belges, au sud de Saint-
Georges, a été repoussé par le feu. 

La journée a été marquée par 
l'action réciproque des artilleries 
de campagne et de tranchées en 
divers points du front, particuliè-
rement vers SteenstraeteetBcesin-
ghe. 

Sur le front français 
Depuis hier aucun événement 

d'importance exceptionnelle. Tou-
tefois, vers le point où nos lignes 
sont en contact avec les positions 
de l'armée britannique c'est-à-dire 
dans le secteur Lesboeufs-Morval, 
nous avons réalisé de nouveaux 
progrès au cours de la nuit. 

Plus au sud, ce sont les Alle-
mands qui ont pris l'initiative. 
Mais en cela ils furent mal inspi-
rés, car les attaques violences 
qu'ils ont dirigées à plusieurs re-
prises sur Sailly-Saillisel ont 
abouti à un échec complet. Résul-
tat : 70 prisonniers environ res-
tés entre nos mains. On comprend 
aisément que l'ennemi attache une 
certaine importance à cette posi-
tion, qui commande la ligne de 
chemin de fer d'Arras-St-Quentin 
Les convois de troupes acheminés 
du Nord et des Ardennes par cette 
dernière ville pourront être mises 
à mal par notre artillerie à longue 
portée; il est donc assez naturel 
que nos ennemis cherchent à nous 
déloger d'un secteur où nous 
pourrions trop gravement paraly-
ser leur ravitaillement. 

Dans les Voges, région d'Alt-
kirch, nos adversaires n'ont pas 
eu plus de succès dans la tentative 
qu'ils ont dirigée sur nos tranchées 
de l'Argitzône. . 

nayires Scandinaves 
coulés en quatre jours 

Un télégramme de Copenhague an-
nonce que depuis samedi les Alle-
mands ont torpillé dix navires Scan-
dinaves dont six norvégiens. 

Ils violent le territoire danois 

il l'avait déjà dépassée de 30 mètres, 
quand un coup de fusil l'atteignit. j 

Le soldat allemand qui était à sa 
poursuite,pénétra alors en territoire ! 
danois, et le frappa à coups de cros-
se, menaçant en même temps de 
mort, deux fermières danoises qui 
arrivaient, et il emmena en territoire 
allemand le Russe qui était griève-
ment blessé. 

Le raid naval allemand 
dans la Manche 

A la séance de la Chambre des 
lords, M. Balfour, premier lord de 
l'amirauté, a déclaré qu'une dépê-
che du commandant de la place de 
Douvres, donne des détails sur le 
dernier raid exécuté dans la Man-
che par une flottille de torpilleurs 
allemands. 

Au cours de cette affaire, six 
navires chargés de la manœuvre 
des filets mobiles ont été coulés ; 
deux contre-torpilleurs allemands 
ont sauté sur des mines et ont 
coulé. L'objectifr des Allemands 
qui était, sans aucun doute, d'in-
terrompre la ligne principale des 
co m m u n ica tio n s b r i tan n iq u e s a vec 
le front, n'a pas été atteint. (Radio.) 

werre 
D'après un journal catholique, le 

chiffre total des ecclésiastiques 
morts sur les champs de bataille 
ou morts des suites de leur bles-
sures est actuellement de 1.712. 
Ce total comprend non seulement 
les prêtres mais d'une manière 
générale tous les religieux ou as-
similés. 

er 
La légation d'Allemagne fait 

paraître deux communiqués au 
sujet de 1' « Angélicat ». L'un tend 
à démontrer qu'il ne s'agit pas 
d'un torpillage de sous-marin, 
l'autre déclare que l'Allemagne ne 
fait pas la guerre aux sociétés de 
navigation des pays neutres et 
qu'aucun navire de commercegrec, 
quelles que soient les opinions 
politiques de ses armateurs, ne 
court le risque d'une attaque du 
moment qu'il se conforme aux 
prescriptions internationales. 

La Suisse sévit contre 
les espions turcs 

Mohamed Yesghen Pacha a ét 
arrêté à Lausanne et mis au secret' 
Le commissaire de police de Ge' 
nève a perquisitionné chez You" 
zouf Saddik Pacha, ancien repré-
sentant de l'ex-khédive d'Egypte à 
Constantinople. De nombreux 
documents ont été saisis chez 
Yeghen Pacha à Lausanne. 

Nos escadrilles d'avions et celles 
de l'ennemi ont engagé de nombreux 
combats, pendant lesquels deux 
avions ennemis ont été abattus. 

Quatorze capronis, escortés par des 
nieuports de chasse, ont bombardé 
avec une grande efficacité les gares 
de Nabresina, de Doltogliano et de 
Scoppo, sur le Carso. 

Bien qu'ils aient été l'objet d'un vif 
feu d'artillerie et de nombreuses at-
taques aériennes, nos hardis avia-
teurs sont revenus à leurs camps. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes dans la vallée de Cordevole, 
dansleHaut-Vanoi, dans le voisinage 
deTolmezzo et dans quelques locali-
tés du Bas-Isonzo. Quelques person-
nes ont été blessées. Il n'y a eu aucun 
dommage. 

Signé : CADORNA. 

On destroyer italien 
coule un sous-marin 

D'après le journal « Embros », 
un transport italien, louvoyait 
près de Himara,côte d'Epire,où un 
sous-marin autrichien avait placé 
des mines. Le contre-torpilleur 
italien rencontra l'une de celles-ci 
et, en sautant, détruisit le sous-
marin autrichien dont quatorze 
hommes de l'équipage sur seize 
furent sauvés. 

Débarqués, ils ont été conduits 
àVallona. 

M. Wilson et les torpillages 
M. Wilson ayant appris par les 

dépêches envoyées aux journaux 
que six Américains avaient péri à 
la suite du torpillage du vapeur 
anglais « Marina », a télégraphié à 
M. Lansing, secrétaire d'Etat, d'en 
obtenir la confirmation le plus tôt 
possible. 

M. Lansinga répondu qu'il pre-
nait des renseignements à Londres 
et en Allemagne. 

Sur le front italien 
Le journal «Kjoben Havn » apprend 

de Kolding, ville située près de la 
frontière danoise allemande, que 
cinq prisonniers russes ont tenté, 
hier, près de Farris, de s'enfuir. 

Quatre furent rattrapés; le cinquiè-
me réussit à franchir la frontière et 
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Communiqué officiel 
Dans la journée d'hier, le lonj de 

tout le front, grande activité de l'ar-
tillerie, favorisée par un temps serein. 

Dansl'après-midi lebombardement 
est devenu très intense dans la zone 
à l'est de Gorizia et sur le Carso. 

Sur le front roumain 
Communiqué officiel 

Front nord et nord-ouest. 
ABratogea et Predelus, petites 

actions. 
Dans la vallée de la Prahova, 

nous avons repoussé une attaque 
ennemie à Unhia-Marew. A l'aile 
gauche, le combat est en cours. 

A Dragoslavele, nous avons 
progressé à l'aile gauche et avons 
fait 36 prisonniers. 

Al'estdel'Olt, le combat conti-
nue violemment. 

A Giul, la poursuite continue. 
Nous avons fait 6 officiers et 696 
prisonniers et capturé-une grande 
quantité de matériel. 

Nos avions bombardent 
des cantonnements bulgares 

La situation s'améliore 
sérieusement en Roumanie 

La situation en Roumanie est en 
voie de sérieuse amélioration. Le gé-
néral Berthelot manifeste la plus en-
tière confiance dans l'heureuse issue 
delalutte. Des renforts considérables 
sont arrivés déjà de Russie, et d'au-
tres encore doivent très prochaine-
ment entrer en ligne. 

Sur certains points, la défensive 
de l'armée roumaine s'est changée 
en offensive par une série de contre-
attaques. C'est ainsi qu'au défilé de 
Prédéal, l'ennemi a été délogé de 
plusieurs positions. 

Mais, comme on doit compter avec 
l'avance de Falkenhayn, si lente et 
si difficile qu'elle puisse d'ailleurs 
être, il ne faut pas se montrer trop 
impatient ni espérer que la situation 
respective des belligérants puisse 
être soudainement modifiée. La tâ-
che, certes, est rude de regagner le 
terrain perdu et garantir celui que 
l'ennemi n'a pu atteindre. Mais tous 
ceux qui sont en mesure de juger 
sainement la situation déclarent que, 
sans exagérer l'optimisme, on peut 
prévoir quecedoublebut sera atteint, 
à condition seulement que les Rou-
mains puissent tenir ferme jusqu'à 
Phiver, et qu'à cette fin ils soient en 
temps utile ravitaillés suffisamment 
en artillerie et en munitions. 

Les avions de l'armée française 
ont exécuté à différentes reprises 
des bombardements par obus de 
gros calibres de camps et de can-
tonnements ennemis au sud-est de 
Monastir. (Radio). 

Le situation dans les Carpathes 
La saison des pluies et des neiges 

ayant commencé, les opérations en-
nemies sont très gênées dans les 
Carpathes, où il n'y a rien de nota-
ble à signaler, sauf un succès rou-
main dans la région deJiul. 

Bucarest est bien gardée 
Depuis quinze jours, il n'y a plus 

eu d'attaques aériennes sur Buca-
rest. Cette situation est attribuée 
à la présence des avions alliés 
récemment arrivés en Roumanie. 

De grands combats se préparent 
Des batailles beaucoup plus con-

sidérables que celles qui s'y sont 
déroulées jusqu'ici se préparent 
aux abords de la frontière de Tran-
sylvanie. Elles se déclancheront 
sans aucun doute très vite, car les 
adversaires en présence ont un 
égal intérêt à obtenir un résultat 
avant l'hiver, et pour l'instant les 
conditions climatériques sont favo-
rables dans cette contrée aux mou-
vements de troupes. Aussi de part 
et d'autre montre-t-on la plus 
grande activité. 

Le roi Constantin 
paraît mieux disposé 

L'agence Reuter apprend d'une 
source anglaise, que les plaintes 
formulées dans certains milieux, en 
Grèce, et qui tendent a insinuer que 
les sympathies des alliés pour le 
mouvement vénizéliste seraient un 
peu affaiblies, sont sans aucun doute 
dues aux intrigues des ennemis, et ne 
concordent nullement avec les im-
pressions de M. Venizelos lui-même. 

U est parfaitement exact, ainsi que 
le fait a été déjà mentionné, que les 
relations du roi Constantin avec les 
puissances de l'Entente se sont con-
sidérablement améliorées dans ces 
derniers temps, à la suite des assu-
rances fournies par Sa Majesté, et 
qui, selon des informations venues 
d'Athènes, commencent à être mises 
à exécution. 

Il est nécessaire de se pénétrer de 
ce fait que ni les puissances alliées, 
ni M. Venizelos lui-même, n'ont ja-
mais été mus par des sentiments 
antidynastiques. 

La politique des alliés n'est pas de 
pousser la Grèce à abandonner la 
neutralité et à l'entraîner à la guerre 
contre sa volonté; elle consiste à 
s'assurer que la sécurité des armées 
alliées à Salonique ne sera menacée 
ni sur leur derrière ni leur flanc. 

Le nettoyage des 
colonies allemandes 

Les forces portugaises opérant 
dans l'Est africain ont occupé des 
positions défensives près de Nowala : 
elles ont bombardé un fort occupé 
par les Allemands et très puissam-
ment défendu. 

L'ennemi a riposté avec son artil-
lerie. Un combat acharné s'est en-
suite déroulé, à l'issue duquel les 
Allemands ont fait sauter le fort, 
puis.se sont retirés, poursuivis par 
les troupes portugaises qui se sont 
emparées d'une grande quantité de 
butin, notamment de dynamite, de 
grenades et d'un canon de campagne 

L'espionnage allemand en Suisse 
La « Neue Zurcher Zeitung » infor-

me que la police suisse a arrêté à 
Bâle, sous l'inculpation d'espionna-
ge, le représentant d'une agence d'in-
formations qui avait entretenu des 
rapports suivis avec M. Sommer, di-
recteur de l'agence Wolff en Suisse. 
On sait que ce dernier devra être-
jugé prochainement par le tribunal 
fédéral, à Lausanne. 

•y-



irai! 
Un HOMME ! 

Ainsi que nous l'avons indiqué 
dans notre dernier numéro, le Comi-
té départemental de répartition du 
sucre s'est réuni à Cahors. . 

Bien entendu, il s'est occup» de 
la façon la plus pratique en même 
temps que la plus rapide de remé-
dier à la crise dont pâtit la popu-
lation du Lot. 

Naïvement, de très bonne foi, on 
croyait qu'il suffirait de présenter des 
doléances, pour qu'aussitôt ces do-
léances fussent entendues et pour 
que le nécessaire fût fait de façon à 
donner satisfaction. 

Il paraît que ce n'est pas chose fa-
cile que de donner satisfaction au% 
consommateurs qui, tous les jours, 
sont en quête d'un peu de sucre. 

Limonadier^, pâtissiers, en 'sont 
totalement dépourvus : or, si ces 
commerçants ne peuvent se procurer 
du sucre, comment les clients à la li-
vre ou au kilo en trouveront-ils ? 

Nous m connaissons pas les déci-
sions du Comité départemental de ré-
partition pour arriver à contenter 
tout le monde, comme cela doit être. 
Mais oui, ou non, y a-t-il du sucre, 
peut-on se procurer du sucre ? 

Le ministre du commerce vient de 
fixer comme suit les quantités de 
sucre à répartir par les soins de la 
Chambre syndicale du commerce des 
sucres du 30 octobre au 4 novembre 
inclus : 

Entrepôt de Paris, 1.200 quintaux 
par jour, sauf le mercredi : sucre 
cristallisé français. 

Entrepôt de Bordeaux, 2.000 quin-
taux les lundi, mercredi, vendredi : 
sucre granulé américain. 

Entrepôt du Havre, 1.000 quin-
taux les mardi, jeudi, samedi : su-
cre granulé américain. 

Entrepôt de Marseille, 1.000 quin-
taux les mardi, jeudi, samedi : su-
cre blanc de Java. 

Ainsi, il y a du sucre : il s'agit 
donc de le faire venir et de le distri 
buer. 

Mais les transports . manquent, 
dit-on. C'est vrai, cependant com 
ment expliquer que des entreposi 
taires aient en magasin, voire en des 
chais clandestins, des stocks de su-
cre qu'ils ne cèdent à la clientèle que 
si celle-ci s'engage à prendre pour 
une somme très élevée d'autres mar 
chandises. 

C'est ce qu'on appelle, tout sim 
piement, du chantage. Mais com 
ment ces entrepositaires peuvent-ils se 
procurer du sucre, alors que les mu-
nicipalités, les Chambres de com-
merce, n'en trouvent pas ? 

De deux choses l'une : ou il existe 
un syndicat d'accapareurs, d'agio 
teurs qui se débrouillent au mieux 
de leurs intérêts, ou les municipali-
tés et les Chambres de Commerce 
ne s'occupent de rien. 

La vérité, c'est que municipalités 
et Chambres de Commerce font 
1 impossible pour satisfaire ses con-
sommateurs, mais ce qui est vrai 
c'est l'existence de l'agio, de l'acca-
parement. 

Eh bien, au risque de faire pous 
ser les hauts cris à ce joli monde 
qui s enrichit de la misère publique, 
et de l'entendre protester au nom de 
la liberté du commerce, il y a une 
mesure qui, si elle était prise, don 
nerait satisfaction aux 
teurs. 

Il suffirait aux pouvoirs publies 
de monopoliser le sucre, de le répar-
tir entre les Comités départemen-
taux qui, alors, le distribueraient 
aux consommateurs. 

Les circonstances actuelles légiti 
ment amplement de radicales "me-
sures, quand ces mesures ont 
objet l'intérêt général. 

Le devoir des pouvoirs publics 
n'est-il pas d'empêcher la spécula-
tion, de déjouer les manœuvres hon-
teuses des accapareurs et des 
teurs. 

Voilà 23 mois que ces individus 
s'emplissent les poches : il serait 
temps qu'on mît fin à leurs procédés, 

A circonstances exceptionnelles, 
mesures exceptionnelles, et les hon-
nêtes gens applaudiront. 

que les Teutons ont envoyé au fond 
de la mer avec sa cargaison de 
chevaux. 

Les écumeurs des mers ne se sou-
cient plus des promesses faites à M. 
Wilson qu'ils jugent entièrement ab-
sorbé par la fin de sa campagne élec-
torale. Ils escomptent le désir du 
président d'éviter à cette heure déci-
sive pour son élection de graves com-
plications internationales. Le torpil-
lage de la « Marina » va être d'ailleurs, 
l'objet d'une enquête qui fait prévoir 
une nouvelle collection de notes, qui 
s'ajouteront aux dossiers delà «Lusi-
tania », du « Sussex » et de quelques 
autres crimes toujours impunis. 
L'argument d'avoir maintenu l'Amé-
rique en dehors du conflit mondial 
est un de ceux que le candidat des 
démocrates fait le plus volontiers 
valoir. Ses adversaires sentent même 
sa force et répondent en publiant les 
pertes de l'expédition mexicaine. On 
peut donc croire que M. Wilson s'ef-
forcera d'éviter de troubler ses chan-
ces par la perspective d'un conflit. 

Le cabinet de Washington a défen-
du, il est vrai, le droit des Améri-
cains de commercer librement et de 
traverserl'Atlantiquesur desbateaux 
de leur choix. Ces principes ont tou-
tefois été entourés de tant de discus-
sions juridiques que l'on peut ergo-
ter presque définitivement sur les 
manquements qui y ont été apportés. 
L'opinion des Etats-Unis est tendue 
vers le scrutin du 7 novembre. A 
moins de récidive, qui enflammerait 
le sentiment public, ce nouvel atten-
tat ne prendra pas la première place 
dans les préoccupations du moment. 
Les Teutons n'ont d'autre part au-
cun intérêt à pousser les choses à 
l'extrême de ce côté au moment où 
la crise norvégienne arrive à son 
point aigu. Cette nouvelle bravade se 
terminera donc selon toute apparen-
ce, comme la précédente, par une 
controverse diplomatique. 

Agence Paris-Télégrammes. 
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La Toussaint à Cahors 
Un temps superbe a favorisé le pè-

lerinage desCadurciens au cimetière. 
Dès le matin, notre nécropole a été 

envahie par un défilé ininterrompu 
de visiteurs, parents et amis qui ve-
naient, les bras chargés de couron-
nes et de fleurs, sur les tombeaux 
où dorment les chers disparus. 

Pour aussi douloureux que fût le 
pèlerinage, il permettait d'admirer 
l'ornementation superbe de toutes 
les tombes qui avaient reçu la visite 
des vivants qui se souviennent de 
ceux qui ne sont plus. 

L'enclos réservé aux soldats morts 
pour la France avait également été 
décoré de façon magnifique, grôce 
aux dons généreux de fleurs de la 
part de personnes qui avaient bien 
voulu entendre l'appel qui fut adressé 
ces jours derniers. 

La municipalité avait fait déposer 
des couronnes au monument Gam-
befta, des mobiles, et sur les tombes 
des soldats'. 

Notons la pieuse attention que la 
municipalité a eue à la mémoire du 
général Galdemar, bienfaiteur de la 
ville de Cahors, dont le monument 
fut également décoré de couronnes 
et de fleurs. 

Baccalauréat 
Sont définitivement reçus : 
Première partie lettres : MM. Arti-

gue:Louradour; Mendailles(mention 
assez-bien) ; Mlle Périé. 

Deuxième partie (philosophie): M. 
Lapuyade. 

Mathématiques élémentaires : M. 
Calmel. 

Lycée Grambetta 
Les résultats des examens du bac-

calauréat pour les sessions de juillet 
et d'octobre 1916, ont été les sui-
vants : 

Première partie : latin-grec 
Présentés 5, admis 4, 1 mention 

assez-bien. 
Latin-langues 

Présentés 4, admis 3. 
Latin-sciences 

Présentés 16, admis 12, 4 mentions 
assez-bien. 

Sciences-langues vivantes 
Présentés 11, admis 8, 1 mention 

bien, 3 mentions assez-bien. 
Deuxième partie : mathématiques 
Présentés 10, admis 9, 4 mention» 

assez-bien. 
Philosophie 

Présentés 10, admis 8, 1 mention 
assez-bien. 

Total: élèves présentés, 56 : élèves 
admis, 44. 

Les Cadets du Quercy 
Nous avons le regret d'apprendre 

à nos compatriotes le décès de M. 
François Brugalières, de Boissières 
(Lot)/ancien instituteur de la ville 
de Paris, père de notre sociétaire, M. 
Edouard Brugalières, également ins-
tituteur de la ville de Paris. 

L'inhumation a eu lieu, le 21 cou-
rant, au cimetière du Père Lachaise. 

M. Caniac, président des Cadets du 
Quercy, a exprimé à la famille les 
condoléances émues des membres 
de la Société, ainsi que l'expression 
de leurs affectueuses sympathies. 

Arrestation 
Le 28 octobre courant, la gendar-

merie de Lalinde a mis en état d'ar-
restation un nommé Cyprien Girma, 
âgé de trente-cinq ans, originaire de 
Cahors, forgeron, sans domicile fixe, 
de passage dans le bourg de Cause-
de-Clérans. Cet individu est inculpé 
de vol d'une montre, de divers objets 
et effets militaires, et en outre d 
vagabondage et de défaut de carnet. 
Cet individu a été transféré devant le 
procureur de la République, qui a 
mis l'affaire à l'instruction. 

prise, 
eonsomma-

pour 

agio-
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Les forbans de 1916 

De l'autre côté du Rhin, les parti-
sans de la violence et les défenseurs 
de l'autorité monarchique contre la 
souveraineté populaire finissent 
toujours par triompher. M. Helfferich 
a brutalement repoussé la tentative 
du Reichstag pour obtenir, en récom 
pense des lourds sacrifices de la na-
tion un embryon de régime parle 
mentaire. L'amiral von Tirpitz et les 
oulranciers de l'impérialisme ont 
fait rendre aux pirates toute leur 
liberté d'action. C'est l'affaire du 
peuple allemand de s'accommoder 
avec le gouvernement, mais les as-
sassinats en masse sur mer intéres-
sent au plus haut point les neutres 
qui en sont les victimes. 

Les Grecs viennent de payer le tri-
but en faveur de ces forbans. Un de 
leurs navires de commerce a été 
coulé sans avertissement, parce 
qu'il avait à bord des volontaires qui 
se rendaient à Salonique pour aider 
à chasser l'envahisseur. Les destruc-
tions de bateaux Scandinaves souli-
gnent la gravité du conflit germano-
norvégien. LesEtats-Uniseux-mêmes 
sont éprouvés à nouveau. Cinquan-
te de leurs nationaux se trouvaient 
à bord du vapeur anglaisa Marina », 

Mort pour la France 
Uu deuil cruel vient de frapper 

encore M. Demeaux, entreposeur des 
Tabacs à Cahors et sa famille. 

Déjà très éprouvé par la mort de 
son gendre, le regretté capitaine 
Clarissou, tombé au champ d'hon-
neur, M. Demeaux vient d'avoir la 
douleur de perdre son fils, Raymond, 
caporal au 159e alpins, décédé à l'hô-
pital de Montélimar, le 22 octobre 1916. 

Raymond Demeaux, surnuméraire 
descontributions indirectes àCahors, 
était parti aux armées depuis le début 
des hostilités. 

En juillet 1915, il fut blessé, près 
d'Arras, d'un éclat d'obus à la cuisse 
droite. Depuis il était revenu au 
front. 

Nous saluons la mémoire du 
regretté disparu et nous prions M. 
Demeaux, qui le lendemain même de 
la mort de son fils, vient encore 
d'être éprouvé par la mort de sa 
vieille mère, décédée en Lot-et-Garon-
ne, d'agréer, ainsi que toute sa famil-
le, nos sincères condoléances. 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote Gabriel Baref, 

instituteur è Cazals, soldat télépho-
niste, vient d'obtenir la belle citation 
suivante, avec attribution de la croix 
de guerre : 

« Gabriel Baref, a assuré la liaison télé-
phonique pendant la période du 8 au 21 
septembre 1916, a fait preuve de courage 
et de dévouement, en réparant plusieurs 
fois par jour les lignes coupées par un 
violent bombardement. » 

Nos félicitations à notre vaillant 
compatriote. 

Les oanons lâches 
Un jour, de lourds canons ont dominé la Ville 
Et regardé le ilot des habitants, 
Mais leur âme de bronze étant sinistre et vile, 

Ils ont tiré longtemps. 
Ils ont tiré, guidés par des mains criminelles, 
Eventré des palais... démoli des maisons, 
Et lancé leurs obus aux voûtes éternelles 
Vers lesquelles montaient de saintes oraisons. 
Ils ont tiré, tuant des vieillards et des femmes 
Ou des petits, mêlant des larmes et du sang, 
Us ont tiré, brûlant des foyers en leurs flammes, 
Ils ont broyé la chair sur le pavé glissant. 
Alors, s'étant repus de carnage à leur aise, 
Ils se sont tus, laissant renaître des espoirs, 
Puis ils ont rallumé brusquement la fournaise, 
De lcur-il*de colère incendiant les soirs. 
Et l'effroi surgissait à nouveau des ténèbres, 
Sur la Ville où couraient les lueurs des brasiers, 
Et des cris résonnaient tragiquement funèbres 
Canons !... les cris de ceux, que, sourds... vous écra-

siez !... 
Oh I canons I canons vils 1... canons laids I... canons 

[lâches. 
Indignes de la Force !... Indignes de l'Airain !... 
Canons qui vous prêtiez à tant d'ignobles tâches 

Canons stupides d'Outre-Rhin. 
Vous qui massacriez des faibles sans défense, 
Vous qui lanciez sur eux vos odieux essaims, 

ous dont la voix était à l'Honneur une offense, 
0 canons des bandits !... canons des assassins !... 
Canons de Reims, si loin de nos canons d'ArcoIe !... 
Canons qui vous cachiez pour être des bourreaux, 
Ne pouviez-vous donc pas leur enseigner l'école 

Où se préparent les héros ! 
Ne pouviez-vous donc pas leur dire canonsbo-
En plein jour, combattez les soldats alliés, |ches !... 
Plutôt que de guetter les manches dans les poches 

Comment ineurent des écoliers ! 
Voilà ce qu'il fallait, canons dire à vos maîtres, 
Canons géants, ô canons boches I... canons vils, 
Plutôt que de briser les carreaux des fenêtres 

Et de bombarder les civils I... 
Marcel SÉZANNE. 

vendre 
Collection de l'Illustration depuis 

août 1914. Excellent état. 
S'adresser au bureau du journal. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

Avis de décès 
Madame Jules PONT, née MUXART, 

et ses enfants Maurice et Robert: 
Monsieur MUXART, professeur en 
retraite et Madame MUXART; 

Les familles BADIN, WALTER, 
PONT; les officiers, sous-officiers et 
soldats du 3e tirailleurs de marche, 
ont.la douleur de faire part de la 
mort du 

Capitaine Jules PONT 
du 3° tirailleurs de marche, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, gendre, frère, beau-
frère, oncle, cousin et camarade, tué 
accidentellement en service comman-
dé aux environs de Bar-le-Duc, où il a 
été inhumé le 28 octobre. 

Le présent avis tiendra lieu de let-
tre de faire part. 

Recrutement 
Un certain nombre de vacances de ser 

gents rengagés existent actuellement dans 
les Bureaux de recrutement. Ces vacances 
seront réservées par ordre de préférence. 

1° Aux sous-officiers rengagés ou com-
missionnés de toutes armes ; 

2° Aux sous-officiers de l'armée active 
de toutes armes qui désirent contracter 
un rengagement à l'issue des hostilités; 

3° Aux caporaux et brigadiers de toutes 
armes rengagés ou qui désirent contrac-
ter un rengagement et ayant l'ancienneté 
voulue pour être nommés sergents. 

Ces gradés devront appartenir aux caté-
gories ci-après : 

1° Mutiles susceptibles de remplir un 
emploi de bureau ; 

2° Blessés ou inaptes à faire campagne 
pour six mois au moins; 

3° Service auxiliaire ; 
Ceux qui seront proposés pour cet em—| 

plol par leurs chefs de corps subiront 
conformément à l'article 18 de l'instruc-
tion du 16 août 1909 un examen écrit et 
oral devant le Commandant du bureau de 
recrutement du Chef-lieu de région qui 
leur délivrera, s'il y a lieu, un certificat 
d'aptitude. 

Les dossiers des Candidats proposés 
devront parvenir au Ministre, direction 
de l'infanterie, 2° bureau, pour le 15 no-
vembre 1916 au plus tard. 

Les dossiers des candidats proposés 
devront parvenir le 8 novembre, terme de 
rigueur, au Colonel commandant les 3° et 
4e subdivisions, à Montauban. 

M. 
Mutation 

Astrié, chef de bataillon de 
réserve au 7e d'infanterie, passe au 
83e d'infanterie (commandant du 
dépôt). 

Les Retrouvés 
Parmi le? militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons le nom de : 

Rougié Jean-Pierre, 211e d'infan-
terie, originaire de Cahors. 

La taxation des beurres 
et fromages 

L' «Officiel» publie la promulga-
tion delà loi de taxation concernant 
les beurres, fromages et tourteaux 
alimentaires. 

Les équipes agricoles 
et les accidents du travail 
Aux termes delà circulaire du 22 

mars 1916, les militaires des équipes 
agricoles sont considérés non com-
me des permissionnaires, mais bien 
comme exécutant un service com-
mandé, les travaux agricoles étant 
ordonnés dans un but d'intérêt na-
tional et non en vue de favoriser des 
intérêts particuliers. 

Dans des conditions, les accidents 
survenus au cours de ces travaux, 
tels qu'ils sont actuellement régle-
mentés, engagent la responsabilité 
de l'Etat, et il y a lieu dans tous les 
cas d'établir un certificat d'origine 
relatant les circonstances dans les-
qu ls a été contractée l'infirmité. 

Saïnt-Géré 
Service d'autobus. — Nous apprenons 

avec plaisir la création d'un nouveau 
service d'autobus, reliant Saint-Céré à la 
gare de Saint-Denis-Martel. 

Les départs ont lieu chaque jour, place 
de la République : le premier, à sept 
heures du matin ; arrivée à Saint-Denis-
Martel à huit heures ; le deuxième, à trois 
heures du soir ; arrivée àV3aint-Denis-
Martel, à quatre heures. 

Retour :deSainl-Denis-Martel le matin, 
à neuf heures ; arrivée à Saint-Céré à dix 
heures quinze. 

Deuxième service : Départ de Saint-De-
nis à quatre heures quarante-cinq de 
l'apras-miei, arrivé à Saint-Céré à six 
heures. 

DEPECHES OFFICIELLE 
COMMOHIQDË DO 1» NOVEMBRE (Il b.) 

Progrès sérieux. - Le butin à Verdun 
Au nord de la Somme, nos troupes ont réalisé des gains 

sérieux au cours de la journée. 
Au nord'est de Lesbœufs, poursuivant nos avantages de 

la nuit, nous avons enlevé, après un rapide combat, deux 
nouvelles tranchées ennemies et fait 125 prisonniers, dont 

officiers. 
Une autre attaque, dirigée par nous au sud-est de Sail-

lisel, nous a rendus maîtres d'un système de tranchées 
fortement organiées à la lisière ouest du bois de Saint-
Pierre-Vaast. Une cinquantaine de prisonniers sont restés 
entre nos mains à la suite de cette action. 

Il se confirme que l'attaque lancée ce matin par les Al-
lemands sur Sailly-Saillisel constituait un important ef-
fort pour nous chasser du village. L'échec a été complet 
et a coûté des pertes très élevées à l'ennemi, à en. juger 
par le nombre des cadavres qui couvrent le terrain de la 
lutte. 

Sur le front de Verdun, la lutte d'artillerie reste parti-
culièrement violente dans le secteur de Douaumont. " 

D'après de nombreux renseignements, le chiffre total 
des prisonniers valides faits par nous sur le front de Ver-
dun, depuis le 26 octobre, atteint actuellement 6.011, 
dont 138 officiers. 

Le matériel pris à l'ennemi dans la seule journée du 24, 
et jusqu'à présent dénombré, comprend 15 canons, dont 
5 de gros calibre ; 51 canons de tranchées, 144 mitrail-
leuses. Deux postes de télégraphie sans fil et une grande 
quantité de fusils, grenades, obus et matériel de tout genre. 

Journée calme sur le reste du front. 
Sur le front de la Somme, dans la journée d'hier, deux 

avions allemands ont été abattus par nos pilotes au cours 
de combats aériens. 

Sur le front Anglais 
Nos alliés progressent 

Londres, 1er novembre, 21 h. 5. 
Une attaque secondaire, exécutée cet après-midi, à l'est 

de Lesbœufs, nous a permis d'effectuer une certaine pro-
gression. 

L'ennemi a violemment, bombardé nos lignes entre le 
Sars et Gueudecourt, ainsi que vers la redoute Schwaben. 

Ce matin, nous avons efficacement bombardé les tran-
chées allemandes au sud d'Hulluch. 

Un coup de main ennemi à l'ouest d'Angres a été aisé-
ment rejeté. 

Hier, l'aviation a exécuté avec succès quelques recon-
naissances et bombardements de batteries. 

Un appareil allemand a été contraint d'atterrir avec des 
avaries. Un des nôtres n'est pas rentré. 

Communique du 2 Nov. (1S b.) 
An nord de la Somme, malgré le mauvais temps persis-

tant, NOUS AVONS, pendant la nuit, POURSUIVI NOS 
AVANTAGES entre Lesbœufs et Sailly-Saillisel. 

Nos troupes ont consolidé le terrain conquis, enlevé 
plusieurs points d'appui et réduit des nids de mitrailleu-
ses. 

Au cours de ces opérations, nous avons fait 186 pri-
sonniers dont 8 officiers, ce qui porte à 536 le nombre 
des prisonniers captivés par nous depuis hier, dans ce sec-
teur. 

Sur la rive droite de la Meuse, nuit relativement calme. 
Rien à signaler sur le reste du front. 
AVIATION. — En dépit de la brume et des bourras-

ques qui ont sévi sur la plus grande partie du front, notre 
aviation de chasse s'est montrée aetive dans la journée du 
1" novembre. 

Sur la Somme, l'adjudant Tarascon a abattu son sep 
tième appareil ennemi vers Moislains. 

Un de nos avions triplace a descendu, le même jour 
deux avions allemands qui sont tombés, l'un sur l'aéro 
drome de Metz en Couture, l'autre au mont St-Quentin. 

Dans la région de Verdun, un avion allemand a été abattu 
vers Mogneville, en Wœvre, par l'adjudant Sayaret. C'est le 
6' appareil desc^pdu jusqu'à ce jour par ce pilote. 

Une de nos escadrilles a attaqué à la mitrailleuse une 
colonne d'infanterie ennemie vers Azannes et desTrains vers 
Conflans et Mangiennes. 

Enfin, en Alsace, un de nos pilotes a attaqué 4 appareils 
allemands et a abattu l'un d'eux qui s'est écrasé sur le sol 
près d'Altkirch. 

Sur le front ioumain, p§u de eSiangennent 
Dans la vallée de l'Oit, l'ennemi a occupé les villages de 

Rakovitsa et Titeshti, en repoussant: les Roumains légè-
rement vers le sud. Ces derniers consolident leurs posi-
tions sur les hauteurs qui dominent les villages. 

En Dobroudja, nos patrouilles ont fait des reconnais-
sances hardies sur tout le front. 

« A ■ ̂ ■^^ms^^m 
Paris. 12 h. 20 

EN ROUMANIE 
Les renforts Russes 

De Milan : 
Les Russes continuent à envoyer aux Roumains de nom-

breux renforts et des munitions. 
La grande activité déployée par les Roumains pour or-

ganiser des positions de défense, le long de la ligne des 
montagnes, ainsi que dans le sud, rendra impossible touf 
nouveau progrès des Allemands dans la direction de Bu-
carest. 

La situation générale est bonne 
D'autre part, les armées allemandes ont un pressant 

besoin de renforts. 
Les milieux militaires jugent que, dans son ensemble, 

la situation roumaine n'est pas défavorable. 

3La Pologne 
De Berne : 
Les empires du centre auraient décidé de créer un Etat 

polonais sous la protection de l'empire allemand. 
L'Autriche accorderait aussi l'autonomie à la Galicie. 

Le second voyage du « Deutsehland » 
De New-York : 
Le second voyage du Deutsehland aux Etats-Unis ne 

semble pas une opération commerciale importante. 
Le chargement comprend seulement 750 tonnes de ma-

tières colorantes et de produits chimiques. 
Le prix de la cargaison ne doit pas couvrir les frais de 

la traversée de 21 jours. 
M. Bernstoff propose au gouvernement américain d'as-

surer désormais par les sous-marins commerciaux le ser-
vice des sacs postaux entre l'Amérique et l'Allemagne. 

De Copenhague : 
Le ministre des Affaires Etrangères enverra à Berlin 

une protestation dès qu'il aura reçu le rapport sur l'inci-
dent survenu à la frontière Germano-Danoise. 

On ministre de vivres en Autriche 
De Berne : 
Le nouveau président du Conseil autrichien veut créer 

un ministre des vivres. 

JLes apaohes de îa mer 
De Stockholm : 
Des pêcheurs ont recueilli sur la côte occidentale sué-

doise, un canot de sauvetage dans lequel ils trouvèrent 
des Notes, disant que le steamer norvégien avait été tor-
pillé. 

FFENSIVE RUSS1 
De Petrograd : 

L'impression générale est que les manœuvres de pré-
paration sont engagées en vue d'une nouvelle et grosse of-
fensive que les Russes sont prêts à déclancher et à la-
quelle les Allemands se préparent en vue d'une résistan-
ce acharnée. 

Paris, 14 h. 45 
EN MACÉDOINE 

Martel 
Souscription à l'Emprunt. — La Société 

de Secours mutuels de Martel a versé à 
l'Emprunt une somme de 1.800 francs qui 
a été convertie en titre de rente. 

{grammes parue» 
Sur le front Russe 

Lutte acharnée dans le secteur sud 
Au sud de Brzezany, dans la région de Michistchuv, 

Lipitza, Dolnaia et à l'est du village de Svistelniki, des 
combats acharnés sont en cours. 

Dans la région du bois de Michishchuv, l'ennemi, après 
un terrible bombardement d'artillerie lourde, a attaqué 
avec des forces supérieures et, en dépit de leur résistance 
énergique, nos détachements ont été obligés de se retirer 
à la lisière sud du bois. 

Dans la région de Lipitsa, Dolnaia, Svistelniki1, les atta-
ques de l'ennemi ont été repoussées avec de lourdes pertes 
pour lui. 

Dans les Carpathes boisées, l'ennemi a tenté une atta-
que sur nos positions, à huit verstes au sud de Pneva. Ces 
efforts sont devenus stériles. 

Au Caucase, rien d'important à signaler. 

progrès i 
De la Struma au Vardar, rien à signaler en dehors d'une 

canonnade assez vive, notamment dans le secteur du lac Doi-
ran. 

Dans la région de la Cerna, les troupes serbes ont re-
poussé plusieurs contre-attaques bulgares et réalisé de 
nouveaux progrès, malgré une vive résistance de l'enne-
mi qui a subi des pertes sensibles et laissé des prison-
niers aux mains de nos alliés. 

A notre aile gauche, activité des deux artilleries. 

Sur le front Anglais 
JLa pluie arrête les opérations 

La pluie a continué toute la nuit. 
Aucun événement important à signaler. 

Paris, 14 h. 20 

Les grèves de Paris 
Ce matin, M, Maîvy, ministre de l'Intérieur et le préfet 

de la Seine ont reçu les Présidents des Conseils d'adminis-
tration des grandes compagnies de transport de Paris. 
L'entretien s'est terminé à 12 h. 45, aussitôt après M. 
Maïvy a reçu les délégués des grévistes. 

'*** 

Progrès en Macédoine 
(OFFICIEL). Le 31 octobre, nous avons repoussé une at-

taque dans la région de Boudimiroï. Sur la rive gauche de 
la Cerna, action d'artillerie. Nous vons avancé quelque 
peu et enlevé quelques tranchées à l'ennemi. Le village 
de Gradirovo est au rjouvoir des Français depuis plusieurs 
jours. ' v *... ; % j 

■m 


